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F.t Pattction clc rv:lonbler. , Q O M ME R O TC
Le petit Je.inmn ltii-mcine tour- ‘

LA FF15 DES GREVES

TA R

PAUL FEVAL.

V

UN BRETON, UN FUANÇuis, UN NOR­

MAND

naît maintenant scs grands yeux 
bleus vers Simon Le l’rio!.

—Ma fui ! dam ! oui, les erars et 
les filles ! continua Simon : le Breton 
la saisit à la brassée, et si vous ne sa­
vez pas grand chose, vous savez bien 
sûr qu’une fois prise, la Lee fait tout 
ce qu’on veut et donne tout ce qu’on 
demande.

Oh lit le petit Jcannin qui n’a-

r.« Sic «Ir l'roivliiUOH !».

Trob-Ui vleresj 10 Novembre |8S0 
Cornue toils loh Lun.lis, .Muiuredis et S unit J k.j
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• as * Il....... ................... .. i UU u 1! 2.» i

u

f»sca 
■F3
►Ci IS

. . ., . . . .i lheuf à I i, livre..........................vait peut-être jamais ose prendre la ^.ll(J j ,

VIA SORS
05 ii 0 10 J M. .IRAN-IÎAITISTK TUOl’TIKU clini 

. . . .... 0 10 i 0 12 ! 1U JM A l;;I n I honneur U'in foriiioiles »itnycns
parole devant une si imposante as-! Mot*;.,«uni «jna-.u r................ o îo à <» fîo ‘f* 'iroi :v* «j u*ii vii-ni d’ouvrir un as­
semblée, est-ce bien vrai, ç t ? 1 •'""'i1'1 1,0

— Si c’est vrai......... commença Si­
mon sraini a lisé.

• • • • •••••'

•••• •••• 0 40 û 0 6 » ; » iwristi* nu No. ÏOn* Ihidfun.v, dims muiLi.-
Venu îi lu livre............................. 0 ou n 0 00 ! -Client «le lu maison de M. Aliirliel Gnroii,
i. iul l ia i s pr.r 100....................... 5 50 à 0 00 j endroit t.uiuièi'e o. i iijié pur .M, Mn* Imnd. (Ji!
Lo* U : 11 10'* ! i v »cfi.............. -1 00 à 5 (»u ' "" ' ! ai* ir «les ri .us à louies lieiitvs de (a

— Donne-1-elle des CCUS nantais ? 1,;I nies pur ininot ................. 0 ar> ù O -10 • 1 : y ' ' '* «le la mut. Le dinar ne colite Ijuc
• , -, v . i , -, i Sucre d'érabie s\ lu livre..........  0 10 û 0 10: •VO.i.'».interrompit encore !«• petit Jcannin. sirop d é ulde un *»lion .... n ho a i om M. TMtU-r demnmU reuc«mva,-cm«;,it <(.i 

. . fout le monde éclata de rire. Le ?ii«*i ù lu livre.............................. o lo û ois pnMa.—

?" r h. TJACf >r- mx ±uîlL.\ 'i}& ii, Ju

(Kufs t :•'« si lu don/.aine.... 0 15 t C 20 -
t., , lieu* » e frais à lu ’ivre............  0 25 ù 0 30
1,1 c * . lionne sale lo

Simonncttc, toute seule, comprit s ,indoux do
le sen > détourné de cotte question, et E oma^o «lo
son regard remercia le petit coque­
tier.

... . «• .. « , r— * I*Ie t*-* uriot . •*..# ....i.
— loi, disait cependant Simon î-c ’ ,

4 . * U I > lio ...a..,......... ..

Viol, tu vas *e taire pécheur déco- o-.-e <io .........................

\ ou *, dire 1 avide curiosité excitée , j)nmTt, Cnfant, rouge et confus, baissa 
p tr ccttc simple légende dans l’audi­
t ire le maître Simon Le Priol, serait 
o’'.ose impossible. D’abord la lutte 
était bien établie entre les trois races 
rivale ; : bretons,Normands,Français ; 
ensuite il s’agissait îles tangues, ces 
déserts sans routes tracées, aux dan­
gers connus et toujours mystérieux ; 
enfin, on voyait apparaître dans le 
lointain du récit la Fcc des Grevés, 
li mythologie du pays, l'élément sur­
naturel si cher aux imagination bre­
tonnes.

La Fée des Grèves allait jouer son 
rôle.

La Fée des Grèves ! l’être étrange 
c\onC\c nom revenait toujours dun> 
les épopées rustiques, raconté j; nu 
coin du foyer.

l 0 20 i à* a/i: < uvn D/U)S$m° “ ° y: fa i;LAiiLhüi ïlü m
Lui ilo .....

«.* A NA

0 15 0 17
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ESSAYEZ-LE ! !
i
([ucs vides ! La Fée donne des écus 
nantais comme elle donnerait des 
perles, des diamants et de tout ; ça 
ne lui c altérait pas davantage, puis­
qu’elle voit au fond, de la mer !

Voi’à qu'es1: donc c unme ça !
Le Breton, lui, dit à la Fée :
— Bonne Fée, je ne veux ni or ni 

argent. Je veux passer au Mont à 
pied, en droite ligne.

11 n’avait pas fmi de parler, que la 
Fée était as i e gracieusement .sur le
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Lr acinxTirif amkiiioax vsi un tidcf iM’glmn.i 
NouvcIL k llclxl'ini.ul.iiu* il»- Première Massv,

Dl i. Ucs u i; couple ................ ! 00 A. 1 50 conlvna.il scizi l'a a , inipr mu nans L: plus
Oies nu voupli-...................... 0 80 à 1 C0 beau Kly’v, ub(>iiilain;iii nl illustré “ dt* splvii-
Can xls au couplv................ 0 45 ù U *; | ii?«b*h j;raviir rvpré. niant I s iuv<-ntioiu lus
l*oiilv, «u c'ir.lc.................. 0 30 ii 0 »0 ! plus nouvi !!«::< «ri les plu»; récciitu progrès
PoiilciMiii counlv.................. 0 25 u U 30 ' tlnnu 1 «*s Ails vt Scitmcv:*, voinprvnani »Ivh

Le lutin cache clan s les grands . , , ] . , • »t, , *» cou île son cheval, et lui en selle,b *oui lia rds.
Le fou follet des nuits d'automne.
L’esprit qui d mse j> irmi la pju ire 

éblouisvinte de» mirage* de midi.
Le funtô ne qui gîi-»<i; sur les lises 

dans les ténèbres de minuit.

J-.h ! hop ! Le cheval noir prit le 
galop tout seul.

Ali ! da n ! fallait voir ça. Au bout 
d’une lieue, le Breton vit le Français 
qui était en train de s’ensabler avec
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t , i «* : i n ' « son cheval blanc dans une coq vineLa ree c.es uicvcs : avec son man- , , .... * .de use au beau miiicu du cours deteau u azur et sa couronne d’étoile !
— Ali ! dam ! poursuivit Simon Le 

Priol, ah ! da u ! ah ! dam 1 Voiià 
donc qu’e t co n ue çi. pour de vrai, 
les gars et les filles, je ne mens pas.

Le Breton sella son cheval noir ; 
le V Tançais sella son cheval blanc ; 
-e* onnaud sella son cheval qui 
n et:iit ni blanc ni noir, parce que, 
dans son pays, tout est pie ; blanc et 
noir, ci lèvre et chou, un petit peu 
char, « : :i petit peu poisson (Juoi ! un 
piM chez le bon Dieu et un pied 
he/ le diable.

Et en route,
L a, voyage, nies vrais amis, 

Normand qui p ri t la rou-
: «le I Vv.î • >rsun. 

c Fr

........ ..... Faits Non v vaux vt Inléressanls vu A”iiviiîtu
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l’évi .s pur Iiiuot.................... 0 80 it 1 00 Katurvlb-, (îéologic, Astronomie?. Dvs ôriits ’*
oienniis par miiiot................ 0 80 ù 1 c*0 1 pratiipivs <b; lu plus luiiitv vulviir, par il'éiiii-
F«'în............................................ ?l00 le vont m-iit.-énivain-«lai. t«»ns lv> ilvpar'tvinviits <l«
I'aiFo..........................................  $l.C0 do i la Scivnc**, 8<’liiont Mims le Scientific Ami*.

! rivai».
.... . ,, -- -- v Prix $’*,20 our «lühéo, $!,«;«) ix mois,

Cotiemon.
idi ! hop ! C’est to.it au plus si le 

Breton eut le temps de dire ; Dieu

MONTRE a I-

ait son âme !
Le cheval noir allait, allait !
Et la Fée, dcmi-couchéc sur l’en­

colure. laissait Botter au vent la gaze 
blanche de son voile.

Tant nue le cheval noir eut la

vompijs frais <1 j rt. L.-o mptv aux Agents, 
j Dix vents pour une seule- roj.iv. Vvmlu* ai 

PliiX. DU MAiît'IIE DK? DE l’A J L DE ; tous les ('oimavrçnnt-i de Noiiyi Iles. Kuvo's
sur ordre pi>r la Post v .\ Ml’NN ,v ( < r.ditiuis 
37 l'a k Koiv, NcW-V«i|*|;.
|; l** j- y r|l P d Eu roiin et ion avec le 
I .1* L A 1 Ij ;•» ^îvL‘81 f Auiî'rivnji 

Couiné tous les Mardis et Vendredis pnr | M.-fsin MUNN k CO, il y a‘les Solliciteur»
de Putviiivs A uéritui nés et de P Fl ranger, de 
35 a n n éi.s d’ex lui i'-i.ee, et possedehi le plus

lo Gleres du .Marelié lloiisevoins.

Laitkiiu:
Heu rv irais à la l;erv..............0 25 \ 0 30
I

grand étaldissermTit du inonde. Cm obtient 
des Patentes aux conditions Ls plus avanta-

I»•*u",,*‘e sal«* ..............................^ ,k *' -- yeuses. Cil» iusèic un avis p i al dans le
I'*i nuni'. <• a lu ! i vi c...................." t •> «'i o 15 Hio * c* îl î i t * ! • • IoiI.vh I « *h

: Inventions p'.tviitéc»*' par lo «anal de Cettu 
û 2 50 Ag(Mii*o, avec le nom et la lésidem *- <!•• evlui 

:\ lànivu.ses...........................0 00 i\ 0 00 | qui a obi nu la Patente. L imun use circula.

I.Kcivn
Poaiiii ■ au Pari!.................... * 2.
“ lUl’It

grève sous les pieds, ce ne fut rien ; 15,I;I; S ail MIC..............................O 50 à O GO tien «le celle publication attire l’attention «lu
. /, .. ' ... j................. ,i i m 1 r»' nuldic sur les mérites de la nouvelle patenteM,,s on c" marco cl la me. k i »ô ! ‘ t la v». s*. ,r .......m. il..... ....

montait* Oi.»uoiH r«Mi-4e pill- V».-'.............. 5 00 ft d 00 ! Tonte personne qui e .ait une nouvelle
Bientôt le flot passa entre les jam­

bes du cheval.
Eh ! hop ! Le cheval se mit à cou­

rir sur la mer, effleurant à peine i'é- 
cume de la pointe de son sabot.

Les vagues dansaient. Le Breton
l ançais répondit : Bon r - ‘ *, / ------ ------ vl.

vovi-ro i,.»,: , , . . Fermait les veux pour ne pasdevem* -y T • cl puma droit aux sable-. L- * 1 1-•'Vv • m piqua droit aux sable-.!.- * ‘ *
**■ Breton dit aussi/ Bon voyage ! ° «’-», , , • «.-i, , », i

'i retint s..., dicv-,1 !'h ! 1°i> 1Jl • h'.’1> ! f

L ; l,ru-5C.nt quc ,a rctccs. On perdait le soume à suivre 
iccp , .v, tl.; pmi,c ou le sauver. ........r...........................

Ai. •'Uain, oui, par c\cmt,!i 
intcrruaipit I'as.:iMaiice ,l*i

suivit :

suivre
cell e co 11 rsc fantastique.

, Simon Le Priol reprit haleine et
voix, '"'L lout ^ unc essuya ’.a sueur de son front,

Simon n-»»!/ » « n ^ Car il contait cela ce grand cœur,
un si«rao am‘i‘Li(;°,CCt c ‘m nair’ fit comme il faut conter quand on veut

. P’,K* udituii a la ronde et pour-

«> sussi-rtti'M MU N N k CO.
Nous expédions aussi, franc de 

port, notre Imité sur Ivs Lois de Patentes,
, Patentes, C.avi ats, Alarqti de Goinmei... , leur

ft 0 12 ! coût, comment scies premier, avec les su*,'-

passionner son auditoire.
—-l’is ix- , • On peut dire qu'au “oui* üclachc-

c:i r.u °, Nor'Ha.ul courait lllillc:c c|, ,c,m voyait lo cheval noir
Ç ii ■ l' iloi' ikv '-r111 t0l'r ^ IC lan courir sur ia pointe des lames, et le

Mo, : ,CS (,.'VVos- voile de la Fcc nouant à la brisecon!z T" TT r6n6cU ’ Vr ii nocturne.

îllaaé,/a V :"S. d,s: cnya cI,f ; I-a.icl.on la mciiajjcro plongea sa
aadixvs’ idn-LL' C^. aCh-°.tM,C'S ■ cuiller de bois dills le chaudron où
vi„,rl <>l:‘° *sa P,crcttc clc cuirait la bouillie d'avoine, et emplit
*"'«.i-qliatie-sous. , . . ...
n.. i u i** . . une pleine ecucllee.

1,, ù;;ud ,V n» r Ml ° aima,t -La part clc la bonne Fée nu.r-
Lnun" 1 qUCllC CSt U,‘C mura-t-on à la ronde...........................

Fr il r,-,...:»- / • Maître Vincent Guclïè;, le vilain
*aii partit semant ses épices au Nr , r t , . - , ,bord d.. • i: i u Normand, fut tout seul a Hausser lesV-. 1 u rivage, eu disant , Bonne * ,

'Abonne bée, prends pitié de moi ! cB‘^l c'>*
, 0« vous l’a dit et c'est la vérité: f «c fut p.-s long, mes pet.ts en­
a descend dans le brouillard, [ai A pourstuvl: b.nion Ko l r.ol ,
inaurdL. i • . i. le Breton comuieuç.ut un /lw (icv o-uic se laisse aussi glisser le long - til • -,do4 iii b tement, i»ar ce qii d se reconnaissait

ons de la lune.
;c Breton la vit venir aussi.

!>,, îihiuc pur îtduot..................0 50 ft 0 00 inv. ntiou, peut s'assurer, libre de dilute, .si
Carrotie do .......................... j 30 ft 0 40 ! une patente jieiit.eire obleiiiie,un écrivant aux
15elteri»vos d.» .... .................. 0 .10 ft (> *l«»
Clmux pardou;«''no........................ 0 20 A 0 25
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Do à so qui.................................. | comme suit pour le -Immi.il, ou pour co qui

p.ieiif sale. .. ................................ ** ,l L* concerne les Patentes :
Jambon a la l'vic........................... ** I «l * * j
T.artl do ............................. o 11 ft <» '2 sffjvr-vr % fin A7 PavV TJt-V7-YorTr
Mouloii hvru....................... 0 <*» i « I" , tlU*Nil u' WtW i0ri:*
Veau.....................................................0 05 ft 0 10 | p.uuHi O.Ture,Cor. F k Till Sts., Washing.
Agneau p.v do............................ 0 l«) ft o I.î ton, I).
Lm-d frais par 100 l’os ............... 7 50 ft 8 no „—Novembre—1878.
lîonif jKir 10 P 11>H...........................5 00 ft 7 50
L lèvres ............................................^ -() ^ ^

Vdl.AlU.KH
Dindes à la bve.............................0 07 ft 0 10
Dindes f vieux ) un couple----- 1 20 ft 2 25
Diodes ( jeunes ) do ....«> 00 à 0 111
Qb-rt do ....1 00 ft 1 50
Oie* ft la livre...................................0 07 ft «» OH
Canaris au couple...................... 0 00 ft 0 80
Poules du ...d» 10 à 0 50
Pollies ft ’il liViC.............  0 03 a 0 00

I* AUIMK.

Est l’exposant qui avait le plus grand nombre d’instru- 
inonts de musique cl qui a obtenu lo plus grand 

nombre de premiers prix et diplômes à
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CONSOMPTION-
BADICAL1ÎMEHT SUERIE.

*1 oi.tes pursoninvi ulteiiite de cette maladit 
,jiu dési-( nt être guéries, dcvi'iib ut e>M»ycu 

Célèbres poi.di s Con.-i.iiqitives du Dr. 
ner. Ccf poudres sont la S'oibr prépnra- 

one. .equi guérira de la uon-oinplion er 
Ici.i* s les n.aîiidies «le* la Gorge et des 

militons.— Nous avons une telle confiance en 
lies quo pour vous convainc re, qu’il n’y a 

pas d • u i. a ou »: en ceof c’est que nous en ox- 
péd'n ions gratuitement •• Ira ne do port, par 
la malle, une Itoite a toutes personnes 
«I n i voudront en faite P. ssnl. Non» n'exi- 
goons pas notre urgent, que vous n’ayc» été 
pu: fait, ment aatisûiit de leurs pouvoirs c.iira. 

. r , r., tifs. Si vous ten./. ft la ' i‘*, ••«-* «Hllércx pa
A ni! : n *în < «Pass iyef do ces pomlies, vû qu elles vous
. r, \ 1 10 ; g!»éi il..lit certainement.

-a • o -n 1 Prix potii une grande boite $3 00, envoyée 
° -» ;l -r, 1 pa -tous les Flats-Unis ou le Canada par la
° ‘ 1 ,l 1 malle, au reçu du prix.—Adres «z

1;EI»T1«A KOYAliK

DES

It’S * D 1 ? 1B>i v! i\ 0 r D e /i Ci» 5 v ■«i?
d

(paroles fiançai.-v« et anglaise )

ACCOMl’AGNKJiENÏ UK l’iAXO

Uelié très-bien en diap bleu el or—Prix $1.50 
en brochure—Prix $l.Q«>.

3 00 ft 3 00 
2 40 ft 0 00 
I 40 ft 1 50 
1 5«> ft 1 Oil 
0 00 ft 0 uo 
0 85 ft 0 DO 
0 70 ft 0 85

1 25
Gictcns

Can -iLf u**«u-ch) uncouple!. .0 0>* a
par ce qu îl sc reconnaissait ,|n ' do ..«» <»o ft o oo

en faute pour s’èlrc mis sous une pro* Plouvu-i** pardou'/.aiue..............(l ' 0 Jl 0
. , , ..................-................... tc'Ctinn miii .v. , 111, % ,«,dl*. ,L* I . Vi.-ra.* ! Meeusse an couple .................... 0 S1 ’’ 00 ;

, A!l .grand Dieu ! c était, uu brave MariCi ,‘orsc|llj{ .sonljt ft,, „rand ch« ................... ■"» ?l 0 2"

voir !

.'.sir k nomiiNs

3 Fulton Stoukly

homme, vous allez
!, k A V . , „ i C’était le cheval noir qui prenait

1 CC courut nu--< épices. l.c Bre- ; t,ied Mlr le rucllcr du Mont.

Le Breton rouvrit le; yeux. La 
Fée se balançait comme une vapeur

cuurui aux epiccs. i.e ore- 
.VI1 SV C0l»la jusqu’à elle cl comme la \ 

s amusait aux friandises, il la 
saisit il bras-le-corps..

. 7v°yez-vous ça! fit-on dans l’as-
Ptstancc,

aux rayons de la lune.
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nt laite sur une grande consignation d,-articles 
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Mr,
d
Buildin
torisd à foire aniioncci d«ms j , les choses sont bien changées. ! nous pouvons declarer solennellement cjc muslcluc _ .......... ^...... ... ^

lo Constitutionnel aux condl— La prospérité renaît partout. Grâce à la face ilu inonde civilisé, que nous majs CL.t automne il vient de donner 
, 1 ^forrnncnc à l'activité et à la sagesse de ceux voulons sincèrement être justes envers unc nouvelle impulsion à cette bran-

tions les plus aVAIUAgLllbUS. • b0nt ?t )a tête des affaires nous tous les hommes, que tous les moyens j . commerce déiâ très étendu encommençons à nous relever ; nous donc nous disposons, pour atteindre cette viUc" en n-aXntplusseul" 
---- .——--------- entrons dans une vie de prospérité et notre but, sont raisonnables, paisibles mcnt qilü ’COmm/a‘>ont des compa-

mee tcur garantit au public que d'ici X plu­
sieurs mois, ce journal sera tire à pas 
moins de 50,000 exemplaires par se-
mai ne.

pi
et surtout le pianos ;

de succès. Et c’est dans ce temps-ci et parfaitement légaux, n’offensant en giuos étrangères,
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à lui dire un éternel adieu. Et ce 
mouvement de naturalisation aux 
Etats-Unis n’est pas de bon augure 
pour-nous.

Canadiens, mes frères, mes compa­
triotes, demeurez sur le sol natal. 
Croyez-moi, un morceau de pain 
noir mangé dans la maison pater­
nelle et servi par une main amie est 
bien meilleur qu’un morceau de paiu 
blanc donné à regret par un maître 
à son serviteur. Et d'ailleurs, Cana­
diens, le temps de la crise est finie. 
Qu’est-cc qui vous pous. e à émigrer ? 
Je ne vois dans ce fait que votre dé­
sir de nous laisser. Il y a là un man­
que de patriotisme, je crois, ou bien 
je n’y vois plus rien. Notre popula­
tion canadienne, en partie aussi, est 
trop crédule et se laisse trop facile­
ment prendre par ces embaucJieurs 
dont la presse a parlé dernièrement.

Mais, M. le Rédacteur je m’aper­
çois que j’empiète sur l’espace que 
vous pouvez consacrer à ma corres-

soi
commission k t

passe ensuite en rc- j vendre les meilleurs instruments de 
vue les travaux déjà accomplis par ' musique à plus bas prix qu’à Québec 
la ligue, et continue ainsi : ou ^ Montréal, ou ailleurs dans la

“ Nous ne nous reposerons jamais 
dans la tâche que nous avons entre-

province.
La chose se comprend facilement, 

prise, tant que l'action publique n’aura Les transporta sont moins coûteux à 
pas eu complètement raison du sys- | lr°,s'/v!cres <lllc ü:w1 1 es fraudes 
tème seigneurial qui écrase notre! vllU.s' !cs lo>rc|'s sont élevés, les 
peuple. Cette grande réforme sera «“Bâtions ct l"s taxcs sünt <)lus bas‘

a causé beaucoup d’émoi en cette 
ville.

Paris, 6—L’application des décrets 
est complétée dans toute la l'rance.

Restent maintenant l’Algérie et la 
Corse.

Un a adopté, h une assemblée qui 
propre compte, profit a Cl1 aujourd luii, une resolution

demandant la suppression du budget 
des cultes, et la séparation de l’Eglise 
et de l’Ftat.

Constantinople, 4,—Les dernières 
nouvelles du nord de la Perse contien­
nent le récit navrant des incursions 
des Kurdes et de leurs déprédations.

accomplie, non par la violence, les 
menace i et la violation d'aucune loi, 
ou l’abandon d’un devoir, mais en 
continuant la ligne de conduite que 
nous avons suivie jusqu’ici, en ensei­
gnant au peuple à ne pas devenir lui- 
même l’instrument de ce despotisme 
dont il a si longtemps souffert, et en 
dirigeant l’opinion publique contre 
les act s de personnes qui travaillent 
méchamment contre les intérêts du 
peuple.

“ En conséquence, nous en appelons 
à vous, concitoyens, amis de la liberté 
publique, ct nous vous demandons de 
créer un fonds national, dont l’objet

pondancoctje termine en vous a- Primordial sera de pourvoir à la dé-

AVIS
dressant mes remerciements.

Je demeure
L. - A.- L. D MSA UI .N IE us. 

Trois-Rivières, 5 nov. 1880.

L’emprunt canadien.

Comme j’ai cessé d’être le 
propriétaire du Constitution­
nel le 1er Février courant, les 
personnes endettées pour a­
bonnements ou jobs sont 
priées de venir régler au plus 
tôt.

Personne autre que le pro­
priétaire actuel du Constitu­
tionnel c’est autorisé à donner 
des reçus en mon nom, pour 
arrérages dus à ce Journal,

A la campagne, les seules 
personnes autorisées à les per­
cevoir, sont: AIM. Onésiine 
Bournival, do St, Barnabe, ct 
P. 0. Frigon, de St. Prosper.

Les personnes qui ont des 
arr era f/es de plus de quatre an­
nées devront ven ir réfjler immé­
diatement, car tous les comptes 
seront mis entre les mains d'un 
procureur. uprès le 15 Novem­
bre prochain.

Trois-Rivières. 16 Fév.1880,
1. L. CLAIR.
^— —« - —«

Changements ministériels.

fense par tous les moyens que donne 
la loi, les hommes qui sont a l’avant

ses, les commis, charretiers etc, etc, 
sont aussi à meilleur marché, de soi te 
qu’un établissement bien monté, 
comme celui Je M. Ryan, peut facile­
ment vendre des instruments de mu­
sique à meilleure composition qu’au­
cune des maisons de Montréal ou de 
Québec ne pourrait le faire, tout arti­
cle arrivant ici directement de la 
manufacture soit de New-York, Bos­
ton, Philadelphie ou même tie Paris 
quand on le désire. L’ont conçoit de 
suite que le marchand Trifîuvien peut 
satisfaire les amateurs d’une manière 
moins onéreuse que s'ils avaient des 
transports à payer.

Disons maintenant que tout der­
nièrement nous avons pu visiter les 
salles de dépôt d’instruments de mu­
sique de M. Ryan ct particulièrement]] rp . Oltl UV, U V- ( l\ > it I I V. I IStll UV.tlllClt.lllv.lltgarde de ce mouvement, i out ce que L , A l. t * . .. , r . c .. 1 | celle de ses pianos, qui est très bien1 argent peut faire sera fait pour que ! r . 4 1 1, 'N r , i-i i • . * , fourme, et nous avons eu le plaisir d yles chefs du peuple irlandais sortent . «

Nous lisons dans le “ Journal des 
villes ct des Campagnes ” le rapport 
suivant à propos de l’emprunt con­
tracté en France par le gouverne­
ment de Quebec :*•«*

Signalons des achats au comptant 
sur les obligations de la province de 
Québec à 490. Ces titres, remboursa­
bles à 500 francs en trente-neuf ans, 
rapportent 22 francs 50 par an ; ils 
constituent ainsi un revenu d'envi­
ron 50/o ; le premier tirage de rem­
boursement aura lieu dans le courant 
de décembre prochain. Le budget de 
la province de Québec (Canada) pré­
sente d’importants excédants de re­
cettes, et le service de scs emprunts 
est entièrement assuré. Les obliga­
tions qui se négocient à la Bourse de 
Paris ont été émises par la Banque 
de Paris et des Pays-Bas qui, après 
en avoir pris une portion à option, à 
acheté ferme les titres qui fui étaient 
attribués. La Banque lui a ainsi mani­
festé la confiance que lui inspirait 
l’opération.”

SOCIÉTÉ Ste CECILE.

peuple
victorieux.

“ Le gouvernement anglais ayant 1 
un contrôle sans limite sur la bourse ! 
publique s’est déjà assuré les services

y
j rencontrer nos premiers artistes dans 
j cette branche, et, Daines, lJemoisel- 

les et Messieurs connaisseurs, ne 
manquèrent pas de déclarer que les

, . . it-i a 4. 1 pianos de M. Ryan sont de premiere i 1, rilnnvdes avocats les plus habiles de notre 1, J 1 la enaux
temps. Nous avons la plus entière V, * . »1 1 Quant a nous, s il nous était per­

mis île dire ce que nous en penson

—On assure que M. de Cissey, 
qui a soixante-dix ans, était malgré 
son âge. sur le point d’épouser une 
veuve qui lui apportait en dot cent 
vingt mille francs de rente, et que 
l’éclat inopportun de l’affaire Jung- 
Wœstinc pouvait bien lui faire per­
dre autre chose que son commande­
ment. Quant à Mme de Kaulka, tout 
ce bruit ne l’arrange pas non plus, 
car elle songeait à sc ranger, et pour 
s’habituer à la retraite elle habitait la 
province.

—D'après le Rappel. M. Jules Per­
ils ont pillé et détruit une centaine ry se propose de soumettre aux déli- 
de villages. berations des Chambres, des le début

________________ _ de la prochaine session, un projet de
loi relatif au rétablissement du certi- 

Huit cadavres ont encore, jeudi fi cat d'études, 
matin, été retirés de la mine de Sea- “ C’est une loi de garantie ” pre­
ham en Angleterre. Sur les bouteilles tend ce journal : “ Il s’agit de faire 
d eau d’un des malheureux, Michel “ en sorte que les fonctions publiques 
Smith, était écrite ou plutôt griffon- “ ne soient pas livrés à des adversai- 
née, avec un clou, une lettre à sa fem- “ res déclarés des principes sur les- 
u»c* : ^ " quels repose la société moderne.”

"Chère Margirithe. — Nous étions En d'autres termes, le parti réou- 
; quarante en tout â sept heures du ma- blicain veut interdire autant que 
tin. Quelques-uns chantaient des possible, aux catholiques, l’accès des 
hymnes, mais moi je pensais à mon fonctions publiques et des carrières 
petit Michel. Je pensais que lui ct moi dites libérales.
nous nous rencontrerions ensemble -------------------- -
au Ciel au même moment. Oh ! chè­
re femme, que Dieu vous garde, ainsi 
que vos enfants, priez pour moi. Chè­
re femme, adieu !

,, Mes dernières pensées s’occupent 
de vous et de vos enfants. Restez 
calme et apprenez aux enfants à pri­
er pour moi ! Oh ! dans quelle terri­
ble position nous .sommes.”

Le petit Michel, dont cette lettre 
parle, était son enfant qu'il avait lais­
sé malade à la maison. L’enfant mou­
rut le jour de l’explosion. On a dé­
couvert unc autre insciiption écrite à

M. Lac. k it; a ‘..An p 
m «g »*in au No Î'/J\ pc 
de li Banque Vi ‘c-i\l ••i.*. f* 
tr.i-D.ame. C .\t !.. que i b 1 
maa h.» n ci » . >è 'h. s c’ „•
clicse.

. e - eu 
* o: me 
e . l-
1 e • *< s 

* -

confiance que vous ferez,de votre côté, 
tout en votre pouvoir pour rendre la, .. . , . . , il est déjà facile de comprendre quelutte égale, pour enlever a la poursuite J - ,c -iii ! nous ne manquerions pas de nousce qu elle a de trop formidable en; . . ? , 1 . , ,. . . 1 . , ranger du cote des amateurs de lasouscrivant des sommes égalés pour , b . . . . • ,,, , .c n . bonne musique qui est toujours d au­la defense. Comptant sur votre con- ■ , 1 , ,, .. 1 . , tant plus agréable que l instrumentcours, dans cette crise nationale, nous t

. r 1 ' 1 ’ - est harmonieux, tenant toujoursnous souscrivons votre fidèle servi­
teur.
“La Ligue nationale Irlandais!:”

A Loughrea, la ligue conclut dans 
les termes suivants unc circulaire 
qu’elle adresse aux Irlandais de ce 
comté.

UNE CARTE.
ToîHiïk l.-s souflraid <1ok or 1 «.*111 v

tît «lus imliscrûlioiu* de la jtrini. r.«e, den fui 
blesses nerveuses,dadébilité, dVxr.oi.ssaiMe 
«•te., j'enve-rni un rrcvilc «]"i 1rs guérira 
S\NS (JII.UPSK EXTRA. Co r.-méde cé!é- 
bre a été. b.venté par m mis<i iiimiire 

x # I’AmcTiijiic du Sud. Mnvoycîfi votre Adres.
* 'fous vivants a trois heures, Dieu nous enveloppe \n Rév. Joseph t. i.nnan

D. New-York. CITY.1 ayez pitié de nous ! Nous prions en- ’.V
< J I f 1 , • I .. lî) Avril 18S0. — ! a• semble pour obtenir du secours.

“ Le cadran marque l’heure solen­
nelle. L’histoire lugubre des longues 
souffrances de votre pays s’ouvre de­
vant vous. Approchez, hommes d’ir-

est harmonieux, tenant 
compte, sans doute, vie la main qui le 
touche, car autrement ce serait une
anomalie.

Ainsi, les instruments aux magasins 
de M. Ryan ayant été touchés en no- 
tic présence par plusieurs mains dif­
férentes, mais expérimentées, ayant 
toujours bien répondu â l’attente de 
l’auditoire et couvaincu qu’il 11c pour­
ra jamais en être autrement, nous 
n’hc.sitons pas à dire que ceux qui 
veulent avoir de bons pianos ou au-

pou
Dans un autre endroit, on a trou­

vé* ces mots :
“ Dieu a été avec nous, nous som­

mes prêts pour le Liel. Signé : Ri­
chard Cole. Deux heures et demie.”

Un î) ; Sü

<« I)’. c e \\ i’Jei', j .i.m rais qvie 
vcm me fixiez conn. î rc par quel 
moyen vous et vo.re famiPc avez M 
bien p;:**.>é la saison dernière, quand 
nous tous nous avoir: été si m.ilnac ; • t

lande, écrivez sur la grande ct glorieu- : t-rcs instruments de musique 11 ont i^as 
se page de cette histoire, l’œuvre im- Besoin daller coin 11 au loin et puyei
péris.-able de la liberté. Dieu sauve 
l’Irlande ! ”

1KFC R MATIONS*

; des transports inutiles, qu’il leur su lût 
de s’adresser â John Ryan, à Trois- 
Rivières, et nous sommes convaincu 
qu’ils seront pleinement satisfaits.

L’assemblée mensuelle du mois de 
Novembre ayant été continuée à 
mercredi, le 10 du courant, MM. les 
membres de la Scciété sont priés de 
s’y rendre. L’assemblée sc tiendra 
aux nouvelles salles de la société, si­
tuées au No. îS, Rue Alexandre.

J. E. Baribeau,
Secrétaire S. S. C. T. R.

Un canadien élu à la législature 
du Connecticut.

Le parlement fédéral est convoqué 
pour le 9 décembre prochain.

EU ROBE.

Baris, 5. —Bar suite du succè» 
énorme des fêtes du deuxième cen-

— M. S. Chaplcau, cx-sccrétaircdu ! tenairc de la Comédie-Française,
4 1 • • i, • 1 • • . . / • • ,

bureau des travaux publics, est rem­
placé par M. F. JI. Ennis, du dépar­
tement des chemins de fer ct canaux.

M. A. P. Caron, députe du comté 
de Québec, et M. J. A. Mousseau, dé­
puté du comté de Bagot, ont été as­
sermentés lundi après-midi ; M. Ca­
ron a le portefeuille de la milice, ct 
M. Mousseau est président du Con­
seil piivé. L’hon M. Campbell de 
vient maître-général des postes, M. 
O’Connor, secrétaire d'Etat et M Ai- 
kens, ministre du revenu de l'intérieur.

I.h mig *.1 oit/

On écrit de Baltic au Travailleur :
Le ticket démocratique a remporte 

la victoire sur les greenbackcrs et les 
républicains. Mais les Canadiens, sans 
distinction de parti, ont voté pour 
Mr. B. S. Coté, marchand Canadien, 
qui a été élu membre de la Législa­
ture par 16 voix de majorité. Mr Co­
té est digne de cet honneur.

Il c*t probable que le parlement 
provincial sc réunira au mois de dé­
cembre.

Son Altesse Royale la princesse 
Louise est en ce moment en Ecosse. 
La d ite de son retour au Canada est 
toujours incertaine.

On lit dans le Canadien :
M. le rédacteur du Canadien,

Ce n'est pas la première fois que je 
m’aventure devant le public avec ce 
fameux titre en tête de mes articles 
ct de mes correspondances, mais la 
question est si importante, par le 
temps qui court, que j’ai cru devoir 
en dire encore un mot aujourd’hui ; 
suivant toutes mes prévisions, ne 
sera pas le dernier sur la question,

M. le rédacteur, je ne comprends 
pas du tout le motif qui pousse nos 
Canadiens à laisser tous les jours 
leur sol natal pour s'en aller travail­
ler dans les usines et dans les manu­
factures de nos voisins de la républi­
que américaine.

La chose pouvait plus facilement 
se comprendre alors que nous traver­
sions une crise qui nous mettait tous

Les journaux anglais donnent le ré­
sume suivant des parties les plus sail­
lantes du manifeste que la ligue 
vient d’adresser au peuple irlandais 
en Angleterre et à l’étranger :

“ Citoyens ct amis,
“ Nous nous adressons à vous avec 

confiance dans unc crise d'une im­
portance immense. Le gouverne­
ment anglais de l’Irlande, obéissant- 
aux dictées d’uq ordre privilégié de 
personnes, une classe cruelle et mes­
quine, qui a été depuis des siècles 
un fardeau ct unc malédiction pour 
notre peuple, a jeté aux vents les tra­
ditions et les principes de ce libéra­
lisme auquel il pi étend être dévoué, 
Il a mis en mouvement le pouvoir lé-

1 j.. 1111_i __________.. .. , “

M. Bcrrin, administrateur général de 
ce théâtre, a l’intention de continuer 
la série des représe ntations classiques 
ct d’en donner régulièrement une 
par semaine. Qn choisirait l’une des 
deux soirées suivies par ce qu’on est 
convenu d’appeler le Tout-Baris. Le 
succès du Bourgeois Gentilhomme 
avec accompagnement do musique 
de Lully ct menuets de l’époque, a 
prouvé que les pièces de Molière 
sont de nouveau fort goûtées ct M. 
Perrin a l’intention de donner en ce­
la satisfaction au public,

Un correspondant écrit de Rome : 
“Nous avons ici l’impression gé-

.wr- n J».Tj,«

A I’ROI’OS DKS JUGES.-—Le gouver­
nement a, paraît-il, ordonné qu’a l’a- néralc que la France est menée à sa 
venir les juges devront résider dans ruine, et aussi que la patience du. . J'
les limites de leurs districts judiciai­
res respectifs.

Une rumeur étrange, extraordinai­
re, circule en ville, au moment ou 
nous mettons sous presse, dit le Ca­
nadien. On nous dit que deux dépo­
sitions, d’une nature exceptionnelle­
ment grave, ont été faites devant un

Saint Siège est poussée â bout par 
les excès de la tyrannie républicaine. 
Ce sera la honte de ce régime per­
sécuteur d’arracher au plus miséri­
cordieux des Pontifes de justes et ter­
ribles paroles de reproche, de l’obli­
ger à d’énergiques revendications en 
faveur du droit méconnu et de la jus­
tice opprimée.

“ Tant qu’il y a eu quelque espoir 
de calmer la haine des persécuteurs,

ANN I VERSAI UK.— Cost Cil I S83 qilC 
les Américains célébreront le centiè­
me anniversaire du traité de paix de
17^3» Q11* îl consacié l indépendance avons eu si souvent k. vbi.e des mo­
des Etats-Unis d’Amcrique. La ville decins."
de New-York prépare à 1 occasion de Frère Taylor, ’a réponse e^t bien 
cet anniversaire, une Exposition uni- f c;!c j*a; fjc n-:.ge du iiop B'./ i ; 
verse lie internationale. Une commis- rll opportun, et parce nu /u.i
sion s’est formée dans ce but ct a tenu j a j p),-» failli!!- er bonne si. • c
sa première séance, le io août, au me suis exempté des comptes de 
City Hall, dans la salle du gouver- médecins. Bout' trois p:../rc de ce 
ncur, sous la présidence du maire de remède, nous avons conservé »«i sr.n’.c 
New-York. Elle se compose do repré- ct nous avons pu travaTc- lout le 
sentants de chacun des Etats ou ter- temps et je su î cerlai i qu'il voue eu 
ritoires de l’Union. Disons, à cette a cou.é ainsi qu'à la p'iipi.rt de vos 
occasion, que le recensement général voisins de un à deux cents piastre 
de la population, qui a lieu tous les chacun, le lempN.que vous avez é J 
dix ans aux Etats-Unis, vient d’être midadc.*:. Jc parie que c’.o.éiidvant 
terminé. Les résultats ne sont pas vou- o.rcz mo.: remède. ” Voir 
encore publiés, mais on annonce des imj autrc colonne, 
à présent un total général de quarante 
millions d’habitants, soit onze mil- j 
lions de plus qu’en 1870. C’est surtout. 
à l’émigration qu’il faut attribuer cet i 
accroissement cxtraordinaii c.

------------ -■ .. ■

I.E PKOJET DE CHEMIN" DK 1ER DU tiwl.U J* lu nuit ct ‘ru?.Vcîi”lH
J 1 t- • t lêos ;,;tr .s si ..fl ; ii< et l-s |.c . Isa.»

CAPITAINE EADS. —Le Scientific Ame- (, l>I1,.i,1.-.int ,J{I; .N n :?**'•! en e* t «' »•
rican de cette semaine contient deux ; r.* /(- . ,i>.* to.i.«V hV.v u;»j l.o'ito»!!** 
pages complètes de gravures repré- ■uuoi* ..a.ma-tl* Mes \\’s»..ow. J» pou t-
sentant le mode projeté du capitaine a . h: ... - ; » i.b G n %• t *r:.o u mo.n. 
Lads pour transporter sur le conti- dru •*. i.n^a p»n inè.-c nu »••« a«c *»•;> 
nent les vaisseaux avec leurs cargai- ftynm n«... rop» » vor » «H.n.»»•»*» “

^ ; lit. q « :l ip Ht ^ . en .« 1 1 it
— • r. •« r.-tr , *oui"f -c i.*.-»! cl 1 v* *•

Le capitaine Lads prétend que va »-> • •' - ; « « ue t uj m m.1, 0. 11 is
d’après son plan on pourra transpor- i»r • • } ^ f *• fi ® L h. m
ter d un ocean a 1 autre en passant .( , mW,ci.is ■
sur l'isthme de Ban ima, des vaisseaux 8,. ;c n.*x l . -li.iî*. L*.:i n»sr ne i »n
du plus fort tonnage avec leur cargai- uuef-rnirM <*•> m «».. iu.r
son, aussi facilement que dans un ...... .................... .......... !“if » , .-t *1 -.î «(.Il I J - .’«*•* < II.CÏlJ « »••*-

canal comme le veut M. de Lcsseps ; K1. H H -, i . » .• .i-.L. M i clu**
ce chemin de fer devra coûter beau- tous !.y pliarmn vr» c* u.jLi i.outiiliu
coup moins que la construction d’un Hü 
canal.

Le projet est certainement hardi ct 
ingénieux ct son promoteur n’entre­
voit aucune difficulté pratique capable fJuax.— L rt llro>cn U r an chiai Trnchf*
de l’empêcher de réussir. propres ù guênr LA '/’o//.r, l- Mapfifi

Bières! ’SOrcwII XSkrcuIII

magistrat ct que la cour de police lié- , ... .
site à agir. Nous attendons, avant t ^OM ^ a cPl,,sc toutes les re.^- 
de saisir le public de cette affaire, sur- sources de sa charité apostolique.
laquelle nous attirons l’attention du 
proucureur-général.

1 es gravures names sur le Scientific VO/IVV, YàXftOtîrïMK\r et les AI ma 1-l.s giavurcs parues sur ic cuunnju TI(JVS n/.:s juoxci/J.'S. LVi>m> («cm an.-
Amcncan h ce sujet, nous font voir le 
mode suivi pour enlever le vaisseau 
dans la mer ct le mettre sur les rails. 

Outre les gravures représentant 
les nouvelles inventions et découvertes

Aime-
l!l!»

quo CCH TKOCIIISQUK& .ÎO it Cil IlSIlgC. ÜS Il'Ollt
fuit, que liii^uor en poM.iiarité. Ce n’t. l ne» 
d- ii<*uf, i il ni s ils o:t élô cx,»ci iincii'cs «lejuiM 
bien loui'tciups et ils mit nijdtô UV-i *u rangés 
un nombre «le ces runs r. mènes qui procurent

duns le mûcIu o-j nousccriumomu pieriso!) 
vivons.

Ij t Un rue.—LL'S rnocnrsQURs ot:que le Scientific American donne à _
ses lecteurs toutes les semaines, il a nnowsî'oùil L/ïs/ÛoX(/i//•:/' ugiss.-n:

Mais là où la miséricorde s’arrête, paru dans le cours de l’annce sur ce directement sur les «rennes au lu voix. •'
la justice a sou cours, et le même] journal des illustrations magnifiques ‘ÙT/,'.x, V!-t.oîiiil.‘..aî'»-•
Bontife, qui, dans l’allocution du 20) dus principales manufactures des H(,n de ia voix èb-inu-, soit pur le froid ou jw*

r A « 4 » no.l '•* * » ^ A I

août, différait, pour le moment, de ; Etats-Unis,avec de longs détails sur épuisem. ns « t la ivmi eiuirn et iLstine»» - 
flétrir les at'cilles portées aux inté-j les travaux qui s’y font ce qui a ^ ^ * °'1 ^ lU **
rets catholiques “bien au delà des beaucoup contribue à rendre ce jour- Un MIUMi:, i’m Tn(\\\ l’n CATAlUAl'

Le iémitât définitif de l’clcction 
présidentielle aux Etats-Unis donne

» . . - - 213 votes à Garfield, c’est-à-dire unc confins de la Belgique,” faisait en- ; nal très intéressant ct très utile.
* a. P°Vr.trai,lcr devant les majorité de 57. Le Times croit que ! tendre par là même que sa commi-; Il y a trente-tro s ans que MM. 
x ju îciaires ^ ckcf ^de la lia Californie s’est prononcée en fa- aération aurait un terme. Munn ct Cie, No 37, Bark Row, New

•' C ‘r, ou assure, de bonne source, York publient le Scientific American 
c le Consistoire fixé d’ordinaire à dont la circulation hebdomadaire dé-

race irlandaise,ct avec celui-ci d'autres ' veur de Hancock. La prochaine
SZrJfn P USaCt'fS P'us,dis- sera composée connue suit :
tmgués dans la cause de 1 Irlande et républicains 15* uém
de sa génération sociale. greenbackers 4.

*sce comme suit : que le consistoire nxe ci 01 a maire a dont la circulation lirbuomaoaire ue- 
hiiucraies 134. ot ! la mi-décembre sera anticipé ct que passe celle d’aucun autre journal du

les actes Je cette réunion solennelle même genre aux Etat- L .iis. Lcdi-

«fI Un MAL ile (jüll ;/•: vxUuui uiu-at e t"» - 
imuièdinte vu q i’. n Ion îièfjb’gcniit üïi I’1'1, 
<lcv«?n i pulimmtiin* îi un J.1
“ Le« TlUlCIll.yijUKS de llRtiW* 1 . '
1.8 B UOXC U LAS ” vwiiH donneront 
du 8(*iiiiigeiu<‘Ut. Déliez-vcuM <1* a 'jonto- -‘v 
cllt'H bout trèa-i..lisibles. Lch vcr,la!*. .«t 
‘îjrown 8 Ln.i.tbial 'J^ochon %*

ni « imat j>B' U'iUv
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QUELQUES CONSIDERATIONS

SUK LES RAPPORTS DK

LA SOCIUTB CIVILE
AVEC

y UEUGIO.V ET LA FAUILLE
( Suite )

ARTICLE XXI

I'education des enfants par leurs pa­
rents nest que iapplication dune

des lois primordiales de la nature

L’ENQUETE NA KBON NE,— Une cli­
queté a eu lieu mercredi à Lachutc, 
.sur les restes mortels de Narbonne,

iTn Résultat. RsHiarquablt».
L’ est un fait maintenant bien et a Agents sans emploi

Ki; i, r'............. e . , i »*• °n qui nvt» un emploi, écrive/, nnu*. NouaJ - ■. nfuninSytup (le Sirop «vous des choses « 111 i se vendent très vite duu«
f-L'nis. On donne un tcrnto'iv tqiéeinL 

mettre cou choses dans vos po­
intilleuses. Ceux nmmteimnt que 

•mployous tout «le l'urgent vu plein.

.. 1 • . _ •■/ . • I * - • * WI > wl / / H/' 1 1 V- . IIIVIil ||,s I.L,
que Ion dit avoir etc assassiné en Allemand) e..t le-seul'remède qui ait l"< K,.„s.i „i
i875 Par son «re, a 1 instigation de donne entière satisfaction dans les,
son père et de sa belle mere. La de- ,ls ,,,,lvc, dcs mal;ulics dcs pmu ^ “

A * R B'aiïi-eJ'iî
»*- • •* —• vai^v-v.aX» *—•

i** sr. lüssïee co.
—wo:

sait calme a 1 enquête, mais la belle jc,s Rhumes "raves* attachés sur *'°stcs d»* trois eeutius. Vous n’avez jamais eu
.... était en proie à une vive emo- . u •* \ »». cett• elmncc et vous m; ruure/. probablementn. a nr omiii-r il -ivrl , n I ' ,îl 1 neumoilIC, la I OUX pus plus tard. Adn^cz et «’oublie* pus les

)n ; quant au piisonme , îUna.L un criarde, n OIll aucilllc connaissance tm,b™,
ouchoir sur les yuux et gémissait j personnelle du Sirop Allemand del Lock Box e\î%

• • 1 . . . ■« . k 't I I ' 4 I 1 11 A f t* . k I « •• « I , • >> . . . _ * • « . . a. a a. . ■ k r . • ■ . . a « • «V f «

mere 
tion 
mouchoir

„* 1 comme s'il eût réalise 1 horreur de sa Boschec. A
dirons MA RLRORO MASS. U. S,

VIH

TlfrtmnX ‘ ce droit à I conduits à la pris, de Ste Scholasti cent. Vendues ^ 
a i cnn » i e . .» -i .• i quc en attendantleui pioces ,ou cioit «mistes en Ami'rimi..

bien haut que le père est le seul sou-

pliquer la mise en accusation des 
trois prisonniers.

en fnt en faire l’un de scs attributs. , (l,lc « r.' « •cït pourtant là une des lois pri.nor-U»® 1;l P™ve cst ■sufr,sanle Pour 1!”- 

awïcs de la nature. Les peuples in- 
fkdùlcs tombés dans les plus graves 
erreurs, n'ont jamais méconnu ce 
droit inaliénable que 1 autorité pa­
ternelle tient de Dieu Lu-meme. Ils

toujours reconnu et proclame

guistes en Amérique.
4.10-78 x 17.2,79.

ARGENT PERDU.

Kn descendant de Montréal dans

critique de la dentition.

POUU< HJOI SOUFFREZ-YOU?

p n e t u i re sous.- i" n é.
_ ANTOINE M RR K RT. 

} \ St-Grégoire, Comté de Nicolet,• « A.

LA MERE PEUT COMPTER SUR LE 
SIROP CALMANT DE MADAME WINS- 

_ LOW pour donner du repos et la sau­
vera iii de l'enfant, et qu’il en est éga-
letnent le premier précepteur. 1 our- ---------- ----------- ---------- ---- -
quoi faut-il donc que cette vente de i’Cslom:ic ct les intestin:*., guérit la co- ^cnl so,x‘liile piastios, avec îeçus et 
premier ordre ait été attaquée et niée j jjtjUC causée par les vents, adoucit les lucanes, dans un portefeuille, 
par des hommes élevés dans le chris- : ,rcncjVCS| réduit l'inflammation, et % U ne iecompen.se libérale est oflerte 
tianisme, qui la proclame encore bien sauvera l'enfant durant la période a quiconque les rapportera au pro­
plus clairement et bien plus haut ?

Non-seulement cette loi importan­
te régit les êtres raisonnables, mais 
cest une loi commune a tous les èites 
qui jouissent du bienfait de la Uo.
L’animal privé de la raison qui incilîu>los ou dans l’estomac, colique 
n’a d’autre guide que Tinstinct, bîliouse, douleurs dans le dos, les 
la connaît cette loi de 1 éducation j,,Uv tin.; oli le côté, nous disons le 
des clics qui lui doivent la vie. Le j j louSKIIO)A) Panacea and FAMILY 
végétal lui-même, n ayant ni instinct j jnlM!1 .NT e t le seul remède qu il vous 
ni sentiment, l'être que l’on trouve fallt| employé soit à l'intérieur ou a 
aiix dernières limites de la vie, ne la î’éxiérieur, il a guéri les maladies ci- 
méconnaît pas. 11 sait, à sa maniéré tjcSSMS tpins des milliers de cas. C’est 
(] le les fleurs qui se sont épanouies p^t prouvé, lvasayez. Vendus par 
sur ses rameaux, que les fruits llu.* j tous les pharmaciens, 
en sont nés, doivent recevoir de lui, '

toutes personnes souffrantes de rhu­
matisme, névralgie, crampes aux

3 Novembre i 88o.

iSSI t! m4 lit

LA

y p/iTTr iROVfri)!? n ï\u.l/illil Uï il*!,- ! iiliiAL 1
EclLiou Hebdomadaire

i «‘st L* jouriml sans rival cl à invilh ur march»': 
* j il i soil publié «lan-» toute la Province, pu i - - 

Maladie du foie, bile, vents indi- qu'il ri«- coûte aux HoiHcriptcurs QU'UNE 
gestion, Mal do tête, Perte de l’appc- i^ASTiiEim, unu&i 
tit Vertige. Spasme, lîattcmcnt de . '
Cœur. 1*’iatuosité et tous les de .ordres 
de l’estomac et des intestins, guéris

POUR LES ORATEURS OU 
T El RS. LE SI R( >P 1 H*. COM MIC

CIIAN- 
1 >É l'I-

il ùoniie aux agents «les avantages sans nom­
bre et tics av ntageux ; avantages qui n mit 
jatii.iis été égalés «1 qui ne sen-nt jamais sur- 
l»ass 's. (.«n doua • aux agents «les
1*11 LM B*» Oi l SONT PAYKKS d’aVAXCE KT

COM l'TA NT.
N.VI IL KOUTiE do ( i R A Y est d’une 1:1 Gazette «le Montréal «jui est je meilleu

, . , til ' • . i j«,iirini lii btlaiiuult. ra, srni vxù nul il’ I
va «eut* mca.culabiC pout ptevcmi la ,i’aujour«rhui jus» ju’au rn Décembre issi (i-i ] 
stdieic.sse de la bouche cz de la gorge nmis) pour la somme «le 
et ne ceux qui se plaignent de n'a- PÏASTRE!

i * ‘ \ ' 1 1 ' ‘ voir fait u.-a,re (jue de nos lozanges ou Un Dm journal n - p -ut jamais avoir tmp «le
°1!:- l,,'c,I,cl,'e i;iC,',c tl;l"s ,lc so1 <J,lc troLl.i,t.«c, ordinaires, j»l.n Andrew, réel».,,,. ,;i «,« pr/.tomM,

luire un nrbre .semblable à celui qui I !;Ll"7 '• A'L n 'î ni ',U"S ‘r '! ''' ‘«'iiti,,; i,t pour son ,-s rll.i.ic,
...... , , , . 1 âM on treat lait rc!».arqucr qu n lui a prix «l’abonnement modique, 1 abondance et

été d’un grand secours, et qu’en le ch ix des m.uter. s,
. " . ..... , louteslesmaticre^sont(livisee«daalI'.«Ii-

maîiUe; occasions il a imliut lesclian- tioll h hhmndaire «le la GAZICTTK «le
teurs publics à s'en servir, lesquels .M «miréai, «le -«/rtc- «i»te le lecteur n’a ancrnm 
s’en sont admirablement bien trou-

ct de lui seul, la nourriture nécessaire 
à leur développement, les soins, la 
protection sans lesquels ils ne pour­
ront arrivera une heureuse matuiiié.
Aussi leur donnera-t-il, suivant leurs
besoins, une sève abondante et salu- sans mcrcurCt par les (PILULES ANVI- 
taire qui les fera croître ; son fouilla.- 1;1L1. uses et l’URGA TlYES DU Dr. 
gc épais les défendra contre la vio- j j auv,;v) sans éprouver de douleur 
lence de la tempête, les protégera a avcc jc pjus grand succès, 
contre la trop grande ardeur des ray­
ons solaires, lui un mot, il en pren­
dra soin, il le*, é.èvera a sa manière, 
jusqu’à ce c\u’enfin, arrives a leiu 
complet développement, ils puissent 
sc suffire à eux-mê nés. Alors ils sc 
détacheront sans efforts de la lige 
qui les a vus naître, pour aller à leur 
tour 
1
duir
leur a donné !a vie, avec lous .*>es 
pci feetion nemen ts.

Que faudrait-il penser du jardinier 
qui voudrait :.e charger de nourrir 
lui-même les fruits différents qui 
croisent dans.son parterre ; leur don­
ner, sans le ministère des arbres qui 
les portent, la sève qui convient à 
chaque espèce ? N’est ii pas évident 
qu une semblable idée dénoterait 
chez lui une aberration de jugement 
puis que suffisante pour faire douter 
de i état sanitaire de son cerveau, et. 
démontrer a l’évidence qu’il n’a pas 
la première notion de sa mission et 
de son ministère, puisqu’il ignore cet­
te grande loi de la nature qui pres­
crit au végétal de nourrir, de proté­
ger le fruit auquel il a donné nais­
sance, jusqu a ce qu'il puisse se suffire 
a lui-même ? Le jardinier doit preii- 
dto soin des art res, les grouper con-

«... ^ cur procurer, autant
qu i e pourra, les substances que ces 
memes arbres pourront seuls èlabo- 
rcr et transformer en une sève vivi-
liante avec laquelle \\< „ . •. , .
leur-» fruits- \1,; i i oumiont , j Catarrhe pendant 25 ans est un vr«mt m»av feuille hcbduuiuilairu I*«»ur II bL.UM . ri ' ™ charger lui même ^ marlyrc| Madame \i. J. Flanders. du; a,,née^ Uemumlcz .le,

Catarrhe «le 25 ans guéri par le remède 
ConstitiitioiiiU'l pour b* Catarrhe.

Ohs»motions «hms la tiorge meiias'unt de 
l’étoiitb ment, mal «le Tête, douleurs dans 
les Epaules dans le Dos et les Rognons et 
l'ro.-trntion eotiipb’tu du système, guéris par 
le Remède Constitutionnel pour le ('atarihe.

Une toux «le vingt-ein«)-aiis nulicalviiieiit 
guérie par le remède Constitutionnel pour 
le Catarrhe.

Catarrhe, avec obstructions «tans la (iorge 
causant «les s usât ions «le Strangulations, 
Vertiges, Douleurs dans le Côté et Faiblesse 
«les Rognons, soulagés humé liatement 
Nom—Ile Nature du Système par l'usage du 
Remède Constitutionnel pour b* Catarrhe.

Un Homme (îuèn il un C'itanlie de qua­
rante ans, par l’usage du Remède Coiistitu*
Iiounel pour le Catairbe. Il était si invétéré 
pii! altérait sa vue. L.* rendait presque 
sourd

Trouble par «les Obstruct ions dans la Cor- î 
g*', Et 'UlVeinents, l'ourdonneuiimts dans la 
t'été et Mauvaise liai» inc guéris par b: Rc- j 
mè.b-('«Mistitulionn.j pour h* Catarrhe.

Catarrhe,avec tous les -ymptétims qu il ni ' 
s«oit propres, eon-luisnot \o<ouptement à lu 
Consomption, guéri par in«>ins «b- «pmtr«: 

jid bioileillcs «lu Remède Constitutionnel pour 
in l*> Catarrhe.
N Les Os «lu Nez Rongés, par un Cancer, I 
ÿ P**He «h* la mémoire, Esprit Fatigué, guéris , 

parle R«'inè«Ie ConstitlitioniU'l pour Ie('a- 
... Ian he. Caîarrhe avec toutes ses suites insup- 
h portables, guéri avec (,Miatr«‘ Routeilb-s «lu 
içj Remède Constitutionnel pour le Catarrhe.

Ou vente chez
HO ERNE R & WILLIAMS. Droguistes.

6-10-70.
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MM. L! ISSI ER et ( n; ont le plaisir d'annoncer au publie des Trois-Rivières et <t«s en­
viions qu'ils viennent d’ouvrir un splemliile >t«gasin «le chaus.»ures à I endroit ei-liaut désig »é 
«•u ils amont toujours « n mains le plus bel assortiment de Chaussures Françaises et Améri­
caines, telles «pie :

i Lci 11N ES !• l».\N(ïAlSES pour Hommes, Femmes et Enfants,
COM i HESS POUR MESSIEURS, l'.OTTI NES POUR DAMES,

EOTTINKS POUR ENFANTS, SOULIERS, HOTTES POUR HOMMES.
IV toutes grandeurs, «b- première manufm ture et de pations les plus notiv. aux.

ni

hemiiHÊ Psr de 0. M. 0, S 0

Changement d’Heures.

Voici l'automir* anivé, c’est b* temps «I * s«: procurer «le bonnes Chaussures. N’onhlio.H 
pas à e«t diet, «l’.dl r fifre une visite au Nouveau Magasin «le ç.. P iiBHsier A 

I j C’est l'endroit où l'on trou vein des articles de goût et ce qui n’est p.sa dédaigner

4V 13ON MARC CI Th ! ! !

\ vcs.

Sur le roki) de la fosse,—Tcl.c 
était la condition tic M oses A, Wal-

d.ini u t • pour t «hiv r ce «jui le eoneerue. Et 
1 Vus mble contient tout ce qui est nécessaire 
pour notre agrénunt, notre utilité et notre 
avantage :

Les affaires domestiques
Les jeune* g^ns

J^es .Sciences et les Arts
Littéral un*

.■I lva ire h religieuses
Histoire naturelle

Nouvelles t.légrnphhpi s

A PARTIR DE

ïIEECREDI, 53 JUI?? 1080.
Les trains partiront comme suit :

Mixte, j Malin. ^Express

Ci ami Assortiment de .S'urtoiits, Vestes, l’antalons, l’atilessiis, Eté, Etc, En Draps et «u 
Twet«I, confctionnés d’après 1 s pat vous les plus mode-m«s. «t d'ajuès 1 s modes alnéricui- 

•s. jejy.M in*handises tioiiv lies mi;u«,s toutes b s semai ne.- .“Xs^U 
Trois Rivières, M Octobre 1880,

uvs

j

Départ «!«• Il "«bel a g»
pour Hull............

Aniv ii Hull.........
D o de Hull pour 

kiochclaga............

1 ooa.m h :io.\M
io.:io

1 «>o «
Arrivée h Hochelaga 10.20

12 1C l'M

H 20aM 
12.20 i*m

.1» 'I 1 . S'-' *UI I1IL.Itl élaborer ccUc .■-cvc, d'entrer en rap- 
f0rt ‘"'"'ctliat avec leurs fruits, «Je la 
leur distribuer journellement et dans 
une juste mesure, cest une folie qui
d’aiiru!'^0 r'"’ais I>ass«-* pas la tête 
c aucun j ardmicr !

kcr.dc Derry, X. I L, avec congestion Dernières «lép«M lies 
j . r% 4 ..t... ^t... .,>.* 1 Rapport des marchés en détaildes poumons et Cat. 111 c 1 1 Agriculture et science vétérinaire
Deux bouteilles du Remcde Lonsti- Nous n.aV()lls ,.as i,(.8oinde parler «les co-
tutionnel pour le Catarrhe lui rendi- j n-n-s <4ui sont « onsacrécs aux r-rti les de
rent Complètement la Santé, et, poil! l-.nd>. l.a GAZ h l TF. «-st regardée «•«.mni« le

• . • , meilleur jottrual Co.xsEitVATkUU-LiimuAL dansme servir de ses propres expressions : j” |.llissn,lt.e>
“ reconstruisit tout mon système.” ont <• ce que Loti peut trouver dans les dif-

Cc remède est en vente chez tous f rents département-, l’Edition helKlmiuu! .ire 
, , . • . r ' delà GAXKTTË, renferme encore beaucoup
sCS U l ogllisies. ü-iu /(J. 1 de choses très impôt ta».tes et qui contiibuent

à faire «le notre feuille le t
_________ JSUnMZL C r* FAM3LLE

’ j Nous avons «les corrctpowhinls partout, et
iii>iis 'eeevoiiH des b tires de Newfoundland,

I .Muni oh*i, N eu-Jersey, Clieago et Londres ; 
_ _ CCH lettres nous'sont i.'dreHsécM par-«lüs gemrUne LONGUE SOUI* I* RANCE. Lndlllcr ,I0 (.t ^pC-*rialitù. E «.‘S Maître* «le Poste lec -

la Kiiin- 
iniur-

Départ «le Ibs-hehiga 
pour Québec .... 

Arrière à Québec . . . 
Départ de Québec 

pour Hochelaga . . 
Arriéré à lloclndag- 
Départ de Hochelaga 

pour St Jérôme . . 
Arriéré ù St. .1 rûmc 
1 )é, art «!«•• St. Jérémie 

pour lloeludagn 
Arrivée «1 Hoehehigi*

I' l’.tssr» er*>f
«le Nuit

•*."«» I*\lj 1 U.OUl'.M8.00 ««

5 30 “ 
S OOA.M

5 30 C M 
7.15 •«

tJ.3Q.\M

9 30cm 
0 :pjam

Mi xte.
8 . t 5 AM 
y.uo “ 1

5.1 «Cil 
9.25 «•

r».0,ri “ 
9.15 “

3 00 •« 
9.25 «

0,1 Oam
•1.1 OCM

Le L t and Remè«le de l’Amét iquo 
«lu «#rd pour la '1 (>l X 

Le Rhume, l’Asthme, HrOii- 
« lnt«-, I’ 11«* «le la \ oix, En- 
foti m«*nt, «-t .. lie» tion 
«le la U orge.

( Trains Lo aux cidre Hull «•! Aylmcj.)
Les Trains quittent la (î le du Mil -Jnnl, 

rrjit miiuthr. />/iis tant.
buts les Trains pour Fassager il y 

a «b*s niaguili:«pies Chars l'alais et îles ('hmv- 
Dortoirs elegants sur les Trahis de Nuit.

Le» Trdiisal aut A et venant «le Ottawa

Ce Grand Berne-dç est au rano* des clio 

ses nécessaires à la vio.
C«*s fametiH s i ilules purHlenl le sang, c 

agissent avec la plus grande cftleacité, sur

>§?

font iviu’""ti-o avec Iuk trains iilliuit pQîp l’EblOlUaC. ICS EHllS,
liai t «le Quebec. , / ' 7

Les Trains «lu Dima iche partent «le Mon- et l«:s TNTES'TINS. «lonn.int «lu Oui. «|«* l’éner- 
tré.I et «!e Québec à I 1*. M. I gb* et «b* la 'igmoir à «*«:s O RA N DES SOUR-

de Manchester, N. IL après l’avoir 
subi, écrit: Le Remède Constitu-j 
tionncl pour le Catarrhe m a debar­
rassée de cette terrible souffrance et j 
sauvée de la mort. Lotte médecine 
est en vente chez tous les droguis­
tes. -6-10-79.

imitions Ct «les copies I te etc et j.

Vp* dans 1rs Manu fact «Fort­

ies manufactures, deviennent ordi- et «lus A'o«m 7 .« TCUgruyhi'yn^. A part une cir- ;
• , 1^1» /. •. Irulatiou beaucoup i.lus gjninlc qu auonn autrenatiement pales, pet dent 1 appétit, jf ,urilll j ,|allh ia pro« inc«*, noire feuille otfre

sont languissantes, éprouvent des beaucoup de garanties unx ann«»i)ctms.

Ei«n Je moins quc les incoateitnV s
wffimV.U® «nr dix mi'ln muladus m,
a s “'“"ï): j;1^"ntiü",iü,,t juiiit

.''•••=! nieilliMir* vitaux
fut l( de jot ishium et «le
k-k.W«-«i, , ' rin‘^° l’Li' e Dieu ce contre 
n.. n-ti„i. V- '"* U et morcudélies. D’u- 
cuie u,.,. "'rîa.,u" »:t 11 ' «forme, ce remède j.r«>-
Svru •; g,,tV 0,1 niï>idü ct c, ,oplète Aies
d-* 1* ‘*8 Utvèfts. des J-'urt iir
<11** t!1*1,?!-1'*'9 (,c' * 1°** Mnht'-
tioiKi,n 1 *'ct «le toutes h-s énjp- 
nctini, 'C'"*'1 dtî i',u>pureté«lu .-ang. l'.ir son 
mmv,.ut |l. ,,autl\il Houinge toujours « t guérit 
Lrégulnritï4^dons du foie, ladébi'ité clics 
nuit renin»* . 1 b'H l«nnnes, et est un puis- 

Ltt *.à»mlcur 1^ vitalité.
’égal i'ournnRSrV‘"'’ «Ç »y«*r n’a [Mis _

j !r.rA'ir,î d.u,blc?>
-t» est b- i ,4'iga«*ur et l’énergie. L'usage jj «tbanc.onnent ccs manufactures ou 

tous les éticK lctt,,|V,,t lo plus précieux pom* qu'elles fassent usage du Moi* Rit-
r ......... ... . TICKS coiiipo.se dos plus purs ct des

rn”.‘u'awékN■ • L e’. oliimlnL4!-«tu meilleurs remèdes qui leur rendront
chez 4 tous la santé et leurs couleurs. Personne ne 

«0Kwns,.*tWlLU souffrira, s'il en use largement. Ils!
4-io.8o._2 Troih-Uivk'res. nc coûtent qu une bagatelle. Voir

’ * vune autre colonne. i

L’ERITlU:''i QFOTîDï tX.VE
DK I.A

GAZPTTE DS MO NT SS AL
pu m ;û;: a 8 paupj chaque matin,

J.K SEUL JOUKNAli PE CKOKNKE 
DANS I,A l’HOVI NCE.

Tous le.i 'Trains font le.ir parconiH «l'après CES DE LA VIE Elle* sont m-ommatuh'cH 
■ *■ * ! conscieneictiHomctit comme un ro»Mè«lo iufail-

' lible dan* tous l«*s «-as «»îi ht coiist'tulion, quel- 
I «pi’.-n s«*it latntiN'*, N*«-st affaiblie. El!«»s ^ont 
j m'TVtîilhîiisé'iinîiit «•lli<-a«,«,s pour toutes h-s ma- 
J lmlb-s «l«‘s- f«-mm» s u’impoile l'âg«-; «-t r-omn.c 
' REMÈDE CÈNE'.AE DE FAMILLE, ne pcVut 
être surpassé.

l’heure «lu Montréal.
Bureau G-neral, 13 Flacoc d'Armcs.

urn gau s ni:s tu mj:ts :
13 I’lack i» Ai:mks,„ .. . MOS VEEAL.202 Rck St. Jacwüks,

Vis-a-vis l'IIotkl sr. Louis, QUEBEC.
L.A SENEGAL.

Surintendant (ten

rr.TH

Vendu par tour» les 
Chimistes ct com- 

merçantf, respecta- 
blés.

LE SIROP DE (IRA Y gnfirst la Toux «-t !«*s 
RIiiiimch I«• s plus invétérés

LU SI ROI’ DE (IRA V guérit le mal de Gorge 
ct l’Ennmiment.

LE SI KOI* DK O RAY non luge instantané im nt 
l«-s Bronchus.

EL SI ROI' DE ORA Y est le r« inede le piun 
«•fiiceco pour l’Ahthm«*.

LE SIROP DE OIIAY a*h)ticlt l«t Croup ct 
fiit cesser lu T.mx crlanlu.

LE SI ROI’ DE CRAY «;st un excelle d p.ilPe. 
tif pour la consomption.

LE S1HOI’DE ORA Y, tui<»iiclt toutes 1rs af- 
fçctions «le la Gorge, «L-h Poumon t ; t «le 
la Poitrine.

LE SIROP DE CRAY, «st r.upér'eur û tous 
autres remèdes produits peur tout p c« a 
ma’udios.

PRIX 25 OI NTS.

I'KO V K St II Il IMIOVKKIIHS. g
11 Pour otiipfclicrj? 

[les caiichoinnrs. Ie.« 
«•viinmihi-otnuiitri. U- 

• voriigo ut la nui ru 
[in«'lni)R(itio. ooinptc'/. 
bur lo Hop IJiilt-rs.”

La Magnifique propriété dite

Le M ul:n de !a Carrière
C'esf le, prrmic-' jourwl eowniercuil quit ! dn ns la lLnroissc de Sic Uisulc. Cei. 

v ait dans ta Puisstncc. ' établissement comprcd : 1 ° Un su-
< jrâce aux améliorai ions que nous avons perbe moulin à fa» inc a trois moulan- 

faitcH ii notn- journal, en lui «lonnant S pages s nuus par de< le U .'S Lcitfell, 2 °
________ ! nous pouvons ma ntenant donner un compte •“? -o ijr m0iilin, remlu complet ctilétuillé «lu Commerce, Fi- Ull Moulin d caidcr. 3 Urtliomm

Les personnes qui travaillent dans ,i,*s Marche*, des Noue lie* <h- /a Marine a fouler avec dépendances.
Pour les conditions s’adresser aux 

Ursulines des Trois-Rivières.
Les 3-Rivières 2 Scpbre. 1880.—3m.

<1
mi
té
et»

sensations pénibles, ont le sang pan-• p, . , (t«^ ^vrc, digèrent mal, ont les ro- ! SOLXSClipo 011 Q1DLÜ0

gnons ct le système urinaire en dé­
sordre, et tous les médecins ct les mé­
dicaments du monde, nc peuvent

PAYABLE 1» AVANCE.
jDemandez U-k circulaires pou» !«•■« offres 

«•nvers lu Clergé, les Maîtresd’ILolcn, les Mj.|; 
tre-» do Poste «Ils llôt'ds.

fair Envoy z de l’arg nt compiant, ou un 
mandat de Poste, é«.rivez lisibb-mei t \otru 
nom et votre adresse ; «litesst vous commences! 
1111 abonnement ou si vo s en reiiotiveh z uu 

Ad rows • z toutes communications il la

Cie. d'imprimerie de la Gazctt3
Monthkal, Cas ad a.

RICKARD WHITE,
Directeur Céraut.

A Ijoiaer.

LA MAISON on Briquo à deux éta 
ges No 28 Rue St. Pierre avec dépen­
dances.

Ses Propriétés de Gcérison sont con­
nues dans lo fcon/e Ehiior.

Pour guérit le M AL DE JA MRE *, Mal «L 
Poitrine,

Vieilles Bief.sur y Plaies
et Ulcérés.

c’est un rouide infaillible. >i Ton s’eli Lie* 
t ion.'» le cou H l'estomac avec pié« aution, 
guérit le MAL «le GORGE, les Biondiit-v, I 
'J'ottx <*t iiH'ine l'AS'J'HME. Pour les Enllmcs 
GlainbilaiivK, Abcès, llêinonhoiries, Fistules

La Goutte, le Hiiumr-t:rrn^»
Et tontes les MALADIFS DE LA PEAU, ils 
ll’ont jamais failli.

Les Pilules « t. POligueiit so«»t manufacluiéR 
Heulement au

No. 533 RUE OXFORD, I ON DR ES.
Et «sont vendu par tous les Marchands ch* R*-« 
nièdes du Month* Civilisé ; iiv< e direct ions pour 
s'en fi* rvîr, ans pr- stptc toutes les langues. 

Lcr marques d Commerce «le ccs Remèdes

o,‘I“ Pr«*ourer. vous 
l fuites losiue iln llrq.^. 
ipRihers «u vous scre/B 
Dort»-, en lu» ne santé 

1 bî.et liuineur.”
“ Mc-iliimef, «lési-J;

J ro/. vous «!tro fort«.•.Kj vous fera 
: en bonne s:mté et bul-
■ les ? Alors fnllos iisu- 
•-•Koilu Ho. Hitters.”

“ Lo molIleur sti-l 
mill.mt pour «humer* 

Lnle l’appétit, et loi 
'• tiioille n r réjridntoiirl 

p pour 1/ESTOMAC ct| 
; fo htma—o’üRt lo 1 loi»] 
liitlcré.” •

” $500seront pny«'es 
pour un cas «|Uo lo 
Hop Hitters ne toiéri- 
ra pas ou nu inoias no 
soulagera pas.”

“ Le Hop Bitters re­
fait lu constitution, 
(hume «le la forco et 
cniiitnoMuo a opérer JJ 
la Kti/rison avec la ' 
première doro.”

Lo Hop Bitters 
une hollo

peau. îles joiiUH rosos 
et otio haleine, tiftrO- 
able.”

*• Lor maladies dos 
Rognons ut les desor- 
droitde* toutos sortes _ 
dans to systèmo uri- 3 
tiftiro toujours eué- î* 
ris par lo Hop Bit- N 
lor«.”

. “ Lo cluraé, les 
f; Avocats, les Rédae-

“ Alprroiir do Do*to­
urne. mal do tétc et

__  vertiaes Kuérij pur
elles Damea ont bo-Hl.t objiics potions do

i) p *
teurs, los Rnn<|idersj
soin tous les Jours do 
lioji Bitters.1'

“ Lo Hop Hitters a] 
rondo la sobriété ot lu 

^unté, aux iiiteuipé-] 
rants.” '

■nr*

Hittors.”
“ Pronor. «lu Hop 

Hitters trois fojR piir 
[jour ot vous n’aurox 
pas do ooinptoH de 
Doetoi-rs û puyor.”

JOHN BOURGEOIS
sont enféglHtiôi h à Ottawa Ain>i toute « outre- A rgentéhfV et Tnafaè té'ii» C4%*41 
façon dans le» Porhc-kIoiih Anglaises do PA I 7 rf# w t.

Bureau ; No. 8 BUE CRAIG

Ml

1

Benoit a\*c«: nn jardin «*t boum* cour 
Cette maison n été té parée à noul 

l’intérieur duraièrement.
S’adresser à ct Bureau

AUSSI : façon dans les
LA MAISON en bois No 10 Itue St inéiiqtic, sera pourHiiivie.

ben Ae.hri nu-h ilnvrof t rxnniliirr 1 F*.»l*
«ineltr mir lr» Poi» et !«■• l!ol««a. H I’» 
«troHwr itbiU pas S**îl. (irfurd Nircet ton 
«tu 11 y II y a fais»#*** «iloit,

14-4-791». l&u

Vittibledc 8 hou rua. A. M. h G heure 
RP.B1DKKCK riUVfcK,

No. !l« HU JC ROVA
Mars 1880.—lan
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ADRESSES D’AFFAIRES. | ADRESSES D’AFFAIRES.

J. M. DKSÏLETS
AVOCAT,

(Ci-devant Magistrat «le Diatriet) 
TROLS-RIV] Kit KS 

Bureau ; Hue St. JohcjJi, No 28:
Résidence : Kuo N<»tn*-Danie (Kst) No 1)5 

CONSULTATIONS :
An bureau, tic 1» heures A. M , à fl heures B. M­

A Domirllo, tie 7 & 1) his. I*. M 
G Septembre, l«78.

NARCISSE OU EMEU,
AVOCAT

jSo, ,'tt Bue Des Cham\ts. 
Imi I.tee du Palais dc Justice. 

TROl.S-IUVlKl’KS.

HECTOR TKEPaNIEK,
NOTA! ItK,

Bureau No io Hue Cuaig. 
Trois-Rivièn », „G Février 188

GEORGE E. HAUT,
NOTAIRE.

H urea U ; rue du Bioton, 
Trois-Rivières, 1er mai 1877.

A Ions ceux (pie ctci peu iuléres.

i

No. 8 ItïIüJ CIS AIC» No. 8

— 1II.I LES DH HI K1SAU :—Do C» heures A. M 
ôjlieures I*. M.
2 février 1880,

Bk.NJ. P. (ÎRAKTON. Sï’OllY 13. LaDD. 

Haï kkiit E. Paine.
Ci devant ( mm is*airc des Calcules

PATENT®®

On exécutera à^cct établissement^ avec la plus grande 

ponctualité, les ouvrages de ville, en dilVérentes couleuis et 

dans le style le plus élégant, tels (pie

TETES DK COMPTES 
MEMORANDUMS

CARTES D’AFFAIRES 
ET DE VISITE,

RI EL ET S PRO MISSOIR ES,
ENVELOPPES,

CAT A LO G N ES,
LISTES DE PAIX,

PROGRAMME,
CIRCULAIRES, 

“AFFICHES,
PLACARDS,

LETTRES FUNERAIRES, «fcc., kc.

PAIXR, CltAPTOX vt LADD,
Proeufeurs et Soilin' »/..■» «V Fate/ ties Ameriemne

cl Ftrany res.

112 ClNQt lKME U UE. WASHINGTON,D. C.
Piatiqin? la !«»i [mûries jiutcntcsdaim toute» 

les branches tliius le Bureau des Patentes, * t 
les Cours Suprême et tie Circuit «les Etuts- 
Lnis. Pamphlet envoyé gratis au reçu d'une 
e.'tampill- poui en payer le [ ort.

10 0—80.

JOSEPH EDOUARD (J EN EST
AVOCAT

ARTHUR T. G EN EST
ARPENTEUR,

[tureau : No. R0 Hue Bonaventuiv.
Bureau ouvert «le 8 heures A. M. à 5 heu­

res!*. M.
Trois-Rivières 30 janvier 1870

G. 13. JIOULISTCN k Ci K., 
cou i; ru: ns,

Pureau • Hue du Platon 
Trois-Rivières, 1er mai 1877

G O DF KO V LASSALLK,
Percepteur «lu Revenu pour Gouverne* 

ment Eoeat. Bureau .* ni • /les Champs 
Trois-Rivières. 1er mai 1877

I GEORGE I3ALCER.
Importateur et (,«»nimiss «.nnair*-, coin «les 

M,1 f ^'dn -1 •aine H Alexandre No. 132 
Trois-Rivières, 1er mai 1877.

t 1"""' ni, ilii-r j.ui
*a,",e Impériale «lu |*r« f. s Y p, 

er«is«iirclle opérera tout ce «pie Pinvcn 
eu «lit.

lc Qti’clb? iiiaintiviidru ca position *. 
!e mouvement «lu cr.rp»

2- Qu'elle «iiipêehera la rupture «Je « 
cvudie.

:Jo Qu’HÜe peut-.*Iro porlée syiis iu«k*i» 
nient |.* jour ou lu nuit.

•lr Qu'elle n été a jus/ée sur unt turn, 
des plus graves et elle a donné « ntièi, !,.( 
faction et je t rois «pu* c'est une d»?H m, 
levr«î Hatules «pu: aient encore été elh rtv» 
publie.

K. v Elî N ON, M. I), M. C, C.
I l Juin 1878 .\ 1

Le prof. J.Y.Egan et sa Eau te
IMPEtllAOI.

r .
t_ ■ 5c AN X H 11

;o i
JïJLUi

A. L. I>ESA!'LNIERS,
AVOCAT

Rureau et résidence, rue Hart. 
Trois-Uiuiéres, 1er Mai 1877.

Wm. McDougall,

AVOCAT,
Bureau : rue du Platon. 

Trois-Rivières, 1er Mai 1877

CHAULES D, IIKBEllT,
8 VN PIC OFFICIEL,

Cnur h District des Trois-Civières

No. S Rue Chai»,
Bim-iu «le NORMAND,t HEBERT

Résidence privée, Coin des nice .St. Charles 
et M I ian«;ois-.vuvi*T.

Troi>-Riviùres 1er niai 1877.

Lo Prof, Egan n fait une étude spé« iale «1 
la rupture et svh tilleul» distingués ont ,,1. 
court «n nées «le succès. *

Sa longue «t heureuse expérience a été la 
«anse «l'un grand nombre du guérison* 
les vieux • l les jeunes. U n'a jamais failli lut:
«pie le rciuèd.* u été appliipit) à temps

A riionnetir de ce Monsieur nous somruév 
haureux d’attirer l’ntDnt ion de nos Uclutn 
sur !«• « ertitieal suivant, donné par nu Muni 
cienr «h* prolêssioti « n faveur «le la R-uuj,. j Ul_ 
périale du IV«»f. I, Y Egun, «pii «louiic plcino 

i «*f (in. \ « Sé i unie n.,-,. duuH
unu autre colonne.

U A M I i/l'ON, 18 'Juillet 187». : 
1 l juin, 1878 x 1» Août.

\mt MEDEGSNE

DE

•L R. 0. DUMONT,
Aeocat et Syndic Officiel, j>otir le UUtricl

dc Trois-Iliviïrca.
lîi.m.ii et ri«W«ii. « ; Nos. 21 ,t 23 ruo 

lîouu vent ure.
I r«;is- Rivières, 1er mai 1877.

.0—0—0.

1®o8ïï* Avocats
BLANCS DE SOMMATION

DEMANDE DE PLAIDOYER 
FIAT

COMPARUTION
DECLARATION SUR BILLETS 

DECLARATION SUR COMPTE

li L’Iîri

(Remplaçant le Foyer Pcmcafique)
Revue Liltéraire, Histori(|iic, 

Artisl iqucct Biograpliiiquc.

Crotte Hnvue, spéeialemcnl destinée auv Fa- 
milks, renferun 18 «lages do matières i\ 

lin:, «louhle coloiiM'-, comprenant dés Uécilx, 
Voyages, Causeries, Littéraire, etc, etc, et 
elle j arai le I«-r «le chapuc mois.

Cette PuMication est particulièrement desti 
née ù propager la bonne lecture au sein des 
familles eatholiqiius, et «die est rédigée par les 
prineipalec plumes eana«lietiues eu pays, en 
vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, par 
une séris «h* tiavauv. littéraires imallrs et très 
variés.
JGâr t’y MOllC TAU nu VUSIQUH 

CHAQUE MOIS. ^55
Lc prix de l'abonuement est «le §2.00 par 
année, payable invariablomeiit d’avanev, ou 
dans 1« s trente jours «pii suivent la demande 
«l'un abonnement.

IL G. MALIIIOT,

AVOCAT,
Bureau : rue Uonaventuro. 

Trois-Rivières 1er Mai 1877.

ALEX. IIOHL1STON,
SYNDIC OFFICIEL,

N«.» I -l Rue St. Jo<«;p]i. 
Trois-U;\ ièti s, 24 juillet 1878.

R. S. COOKE,
A VOCAT.

Rur. au : Rue St. Joseph 
Tr«>i.s.-Rivières*, 1er Mai 1880.

LE

1 JOURNAL1’
1 * u 1 • ! i /• mensuellement h raison d’une piux. 

tre (1.00) paradnée.
C ost h: .journal puhlit ù meilleur marché 

« t «pu est le plus populaire en Canada.

F ruin I.iTr.Jurtutr.ur.vr oil* roiilngo <n«r>irg« 
unOiunt la «lntdcur la plijfi aiguo. KMei.ovfeK r^- 
TfciitrertKMUNT C’Ilo est le mctllour Liniment ear 
la t«?rru.

PAS M! LIER
(luéril rthûinus Boudai ns ?,u Toux.

SonliiBO l’Afithmo et la Phthibio.

PAÜMïllER
Asit proiMfitement dans les cru do Choléra cl 

Entrailles.

ftlfo-RdB.'.V 1
lia

a

GKRVAIS «t GERIN,

„ AVOCATS, j on donno 4 beaux Chromos do
Bureau : rue St. Joseph, maison d • M. Du- 12—IG A Chaque abonné-

moulin, am i. n bureau de la l ampe- du Haut- 
Canada.

Trois-Rivières, 1er Mai 1877.

F. A. B0UDREAULT,
AVOCAT,

SUBPOENA.
AFFIDAVIT,

INSCRIPTION,
INVENTAIRE DE PRODUCTION.

DECLARATION ACTE HYPOTHEC FnntHes, pour échantillon. (
Dans les ville?, on peut s'abonner chez les 1

. i • .

I.’abonnement n«: s«r fra« t’onne pas : il coin­
mem e avec l'année. Sur «I mande, on expédie j Bureau et Résidence, rue Bonaventur.*, près 
une «les dernières livraisons de VA!bum «h.<r de l’Eglise p tioisdah*. '

■ • • ■ • m m *

N us accordons «le I ons tenues aux agents. 
Envoyez un timbre postal do 3 cents " pour 

vous procurer notre Caiaiogue.
JAMES i.KE and C«.

l’iopjtétains 
Montréal, Québec,

V. V Bai to 1120.

Pour Notaires:
BLANCS DE Bï LETS 

QUITTA CE
PR CURATION 

RANSPORT
i m CONTRAT DE VENTE

CONTRATS DE MARIAGE 
PROTET

D’OBLIGATION
BAUX A LOYER

SAISIE-ARRET APRES 
JUGEMENT

BREF DE SAISIE-GAGERIE
PROCKS-VKKBAUX DE SAISIE

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES 
MEMOIRE DE FRAIS, ETC.

Agents spéciaux, ou par b-ttre udres-ée j\ Mr.
| rAcministrafeur do VAlbum dts Families, à 

Oitawa.

VS MO Y F. N DK FAIR K DK I/aHOKNT

T/a ini .tr.M'n n de IM b//m des /'-/m»7A s ac- 
«•orde ne commission «le 10 par cént aux p- »•• 
sonnes «pii s - chargent, dans les campagnes 
dc lu: obtenir dc nouveaux abonnés Dans ce 
« as, « es personnes n'auront nous adresser que • 
$1.80 pour ( )m<|tic abonné ainsi obtenu, par ! 
lettre cnn gistiéo, avec l«*s noms et adresses 
«les «lits abonnés, auxquels nous adresseront) 
directement Y Album des Fais il les, chaque mois î 

Ottawa. Janvier 1880. |

BKUNELLE k DUGliE
A VOf'AT.S,

Bureau : No. 10 Rue du 1’Ia‘on 
T«ois-Rivières, 25 Juillet 1870

DUMONT èe DUPONT,
AVOCATS,

Bureau : Ru«- Alexandre 
'J'rois-Rivières, 1er Mai 1877

4 W î-v lr • « .• t • !.. //

(iuéril les Chancres dons la bouche et l'csUaaao»

PAIN-KILLER
Ikt un rcmôiio Souverain pour lu Dii>tücrlo.

PAINKILLER
Fnlt «liRpnrnttro lc« Cruinpoa et les Doulonu 

dans FKstonmc.

PAIN-KILLERi
Kst lu prande Médecine «lo l’été.

PAINKILLER
t’-n remède certain pour lu Dysscntcrlc <5*. Jî 

ChtJcru Murbus.

in

i

LîfJ 23 u j, au

TENU BAR

M, JOS. DUFRESNE,
nui: DU ILE L vu.

TURCOTTE & PAQUIN,
AVOCATS

I * Bureau: Rue des Champs, en face du Balais 
de Justice.

MM. Turcotte & Bûquin suivront régulière 
j ment le Circuit «le la Kivièrc-du-Loiip. 

Trois-Rivières, 1er mai .877.

Co magnifique IbMel «l«* premiêrr « la«s-- oh 
k*s voyageurs et le Bublic en général trouv- nt 
tout 1«- confort possible, eontient ti«-ut«: non- J 
veil, s ebauibrcs à coucli«:r spacieuses et hieu 
aérées. Un bureau «1«: 'l’élégr plie «-st attaeüé 
i\ cet établissement, ainsi qu'une ligne «BOin- ! 
nibtts pour le tr r.s|)/.«t «l«-s voyageurs »\ la sta- I 
tion du chemin de Fer, aller et retour.

CLAIR & II ON AN,
AVOCATS

Bureau : Rue Notre-Dame 
Trois-Rivières, Dr Mai 1830

Bureau de Poste
DK

TROIS-RIVIERES
Arrivée et clôture des Malles pen­

dant l’hiver commençant le 9 Dé­
cembre 187 S.

malles ARRIVEE CLOTURE

J. F. V. BUREAU
AVOCAT

Bureau : rue «!«-s enamps, en face du Balais 
dc Justice

2,no B. M.

11,00 A. M.

'l’able des mieux servie» et repas h toute? *ÎUr,.R 1 , Trois-Kivi«*rcs, 1er mai 1877

tBoiaa- Huissiers s
BLANCS DE PROCES VERBAUX DE SAISIE

BLANCS D’AVIS ETC, ETC.

licuri
Ot hôtel «*st situé proximité des quais o 

des bâteaux à vt.peur.
mar demandez i/iiotel dufresn

Trois-Uivièr -K 21 Décembre 1871».

S. DkLOTTINville,

AVOCAT
* Bureau : Rue Boimvcnturc N«>. 8

Trois-Rivières, 1er mai 1877.

Montiéal et Ot'uwa

Etats-Unis ...............

.St. (ireguire............
Nicolet ...................j 3 3 i A. M.
i.a Bail?...................
Artbabaska..............
Les Cantons «le l’Est 
et Out/iiio ............

Yninuchiche ..........
Kivière-du-Lonp ..
Mjihlcinongé « t s«r«*l 7 30 B, M. 2 00 B. M. 
Et Rive Nord |>ar 
terre jusq'à’ii Mont- 
tréal...........................

Fans éraî pourlo Bhuinatistno ou Xérni! de*

PAS MILLER
Donne «lu soulagement à la douleur la plu* 

inte me.

PAI^-ICILLER
Lo rn»>t “ l'ATN-KILLElt ” e-'t natro M ir<|uo 

<l« (’ommerre. et .ions avons foids lu «lr-.it do son 
n*auo : roux <jui offriront lours comp'»itiona 
vous en nom suronl pourMJivis «uivunt la rigueu» 
Je la lui.

Le Bublic c.-t i révenu rr.ntre los imitation.^ dn 
î’am-Kill« r. et «le mî métier «l«-3 per-oiiM** .pii 
rce<»iiima:i«leiit nucnu autre ariiclo cununo •*! n(
“ Acssi Bo.v : " 'inelijm-H un» d entre eux f-«nt un 
peu |>liiri «1«! proM tivoc. hums il- riVnt .cror.uu 
«iualit«* * ii commun avec lo Pain K !! • r.

l*rix «ô Cli. jizir IZonL'iitu.
Vendu par («»u« les |*r«c«»t-‘f«o et êh.reî.nr ’ 

Camparr.e en p n. r d.

Perry Davis & Fils & Lawren
Sctih Pro;îriüvv;.r»î3, Mur.i:eA

OYSTBXt SALOON
Coin m: Rl*kh du

'UiliFli M S'il AM01NI
(Maison «le M. l'ierrc Décoteuu.)

I es ordres envoyés par lu écrit recevronl 
toute al lent ion et seront exécuté sans délai

Lc souligné a l’honneur diltifonner s«> 
nombreux amis et le public en général qu'il 
tiendra, «•• mine son prédécesseur, feu M. 
HEORtîE lîÜl’ClîETl, nu Ifotid connu soin le 
nom «je O y si r Saloon, oit ils trouveront tout lu 
confort «léRii.it k, Dlk elmmbrcH H|>aeieuse et 
bien aérées, lubie s«uvi â touto heure. Les 
Liqueurs sont «1«? première qualité.

Aussi : Dec Ecuries chaudes « t bien entre 
tenues., telles que l«*s voyageur le désireront

Ainsi, les nnmbrriiv amis de M. Bottrg«uiis, 
«le St. Muurh o, N icolet et mitres endroits vott- 
«Iront bien faire une visite à sou Nouvel Eta. 
blissemnnt.

DcmaïuL z 1«» OYSTER SÀtOON.
THOMAS BOIIRC.’EOIS.

Trois-Rivières 22 Décembre 1870,

i’. N. MARTEL,
AVOCAT

liurcau et ré-idcuce, rue Bonaventure. 
Trois-Rivièrc», 1er mai, 1877.

ALEXIS L. DES A U LN l FILS
AVOCAT

Rivière.du-Loup, 1er mai 1877.

Dit. G EU V ATS.

Bureau: rue «le» Clmiup», vis-à-vis la rue 
Royale.

Trois-Rivières, D.r mai 1877.

Dr- 11. TH BRI EN,

L- s ma!les pour 
Champlain Bat i « «n 
Mo Alun? et In Rive 
lion! ju-qu à Québec 
j»«rtirotitjim lociiurs 
après le 1er janvier

Bô( amour...............
tient illy...................
St Pierre^ les ^llee- 
qiiets .. T... .T.... 
St Jean D. ('. « t la 
rive sud.....................

St Maurice...............
Si*- (ieu* vièvo 
St Mun isse

St Etienne...............
!■ lmweiiegun ........
V.dmoiiî................

L« s Mardi J< uili 
* t Samedi.................

Les malles jiom 
l'Europe ferment l< 
j udi à B M.

3 B, M. 

t* 30 A. M.

Midi

A. M.

LS CONSïlîüTIOHM.
PARAIT I.KS

Lundi, Morcrodi ot V>. ndredi.
ri:rx n\i no.w/::■//:> r

I.M VA IIIABLKM F. N T PAYABLE B* A VA .VL

Edi»i« n Semi-Quaii«!ieiin« 1.! mois-----J Rb
“ *• G mers ... I

Edition IL-bdmnr.d.tin 12 i:ioi> .. I-W

Boni* !«•« Ktat.s-Fni.s :

E/liiiou S«-mi Quoii'Iiei'ia* 12 m*»i?>....
“ 11 (! mots ... 2

Edition lit i*■ I< i:: «lain* l_m«*i .... >.ô(*
frais «h- jo»! j.«>ur I Cana l i )•.»>•*> l‘iU' 

'Editeur.
il m ai « lia g. > « < -1. t ■ 11 ■ « 1 • • .-rj.il!.- | -a » r n n - 

11 «'• « • à c«m:.\ «jiii :*«? pao r, »»* t j ai «1 nau««’.
('eux «pu veuh lit «h.st «iiitina. j. «'«-iM ut' ** 

drainer avis au moi» s tu* mnisa\aiit l'« xpi"»- 
li*.ij «lu term** «J*? I -ur ulmnn aaeut. ci « '

ll.ull A M B,ls nioiialr».- de *i.\ iii«. jn . ! M*i.* *•»:. ' ’
’ t^uotidienm: « t «le 1 2 n.« « •. t î «1: : - ; •’

j d« madaire, les airérag» - a« ;f.
Toiiks eorrespomiaui « * t .. • iv« u• :

i adressées at jnopriéiaire «l«i ( •// .•'< • t •**
, fi tnehics cl munies «l’uiu* - »■:« .«»•*: • *
| l»le.

i ,00 r. M.

0.30 B. M.

1 l,?u A, M Ipirto.v Srvt-QfoTimKN.Vf j - 
I «*s*< r ion Rrcr i ».

I »«» I mm nie' s siil'-i •,!». i ». 
j I î lie? ( '<»! nue j our I 2 moi-. .

b'* do C moi ...
t’<» «h» i*«'ir...... •

: i.nifjo.v liKi.r.»iiAt»Aii-: « : •• ........

Bureau Rue St. Pierre No. 38 Mi.iaon de
ponnion «h M. Dénécbmid.

Trois-Rivières, 1er mai 1877

'1 unes «mi on .. .'.i 
----------------------------- - Si rél's i JI.-4 j ««’;*, COI : -o:

I ..'s |«d t res eill’égislrées linivei't «dre îiiaile, k . ■ . i • » i f t : • 
là minâtes avant le départ «ie'chaqtie mti! , Iuji:: « «>;t

Uct» 

i.».» !'«ii n (•

èVoIlt i,:

C. K. OCî DE V,
Maître «h: Bo-ile,

Trois-Jlivières 3 Janvier i :».

HEOXük 1

/Si/iuUJ-u .

24^842


